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L'escalade terrifiante
du terrorisme

New York et Washington, mardi 11 septembre, il est pres de

9 heures. Des milliers d'Americains arrivent ä leur travail dans les

«Tours jumelles» du World Trade Center, symboles de la formidable

puissance economique et financiere des Etats-Unis; des milliers

de fonctionnaires franchissent les postes de contröle du Pentagone

et des bätiments du ministere des Affaires etrangeres. Une journee

comme les autres dans deux megapoles de la super-puissance,

«gendarme» du monde, dont les organes de securite et de

renseignements disposent de la technologie la plus sophistiquee.

RMS-DefenseVaud l-VI

Et voilä que l'impensable se

produit! Deux avions de ligne,
detournes par des terroristes,
s'ecrasent sur les «Tours
jumelles» qui ne tardent pas ä

s'ecrouler. Un autre appareil
civil atteint une aile de l'enor-
me complexe qu'est le Pentagone.

Cette Operation «en-des-
sous du seuil de la guerre» a

ete coordonnee et conduite par
des fanatiques qui disposent
d'importants moyens financiers,

peut-etre de l'appui
«d'Etats-voyous».

Terrifiante surprise pour des

milliers d'innocents qui
perdent la vie! Surprise strategique

pour des responsables
civils et militaires qui, partout
dans le monde, peuvent voir,

par satellites, des objets de

quelques centimetres de cöte,
dont les «Grandes oreilles» in-
tereeptent chaque jour des
milliards de conversations!

Escalade horrible du terrorisme

international! La plus grande

demoeratie du monde est

gravement touchee mais
toujours debout, puisque les structures

de l'Etat continuent ä

fonctionner et que les citoyens,
malgre des scenes de panique
parfaitement comprehensibles,
montrent du courage, du stoi'-
cisme et de la dignite.

Une teile escalade du
terrorisme suscite de nombreuses
questions. Pourquoi les responsables

du renseignement n'ont-
ils rien vu venir? Peut-etre

parce que les commanditaires,
les responsables et les acteurs
de cette monstrueuse Operation,
conscients des possibilites
technologiques des Americains, se

sont gardes d'utiliser le
telephone, le fax et le courrier
electronique... Aux Etats-Unis n'a-
t-on pas fait trop confiance aux
moyens de surveillance
informatises, negligeant le
«renseignement humain»? Rappelons
toutefois qu'il s'avere extremement

difficile d'infiltrer des

groupes de fanatiques et les

organisations du crime organise.
Peut-on pourtant parier d'echec
des services de renseignements?

Des rapports evoquaient
la possibilite d'une escalade
du terrorisme, des scenarios
avaient ete evoques, sans que
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leurs auteurs aient pu, bien
entendu, preciser les cibles visees.

L'attaque contre New York et
Washington comportait des
elements nouveaux que l'on avait
forcement beaucoup de peine ä

imaginer. Jusqu'au 11 septembre,

les pirates de l'air detour-
naient des avions civils en
utilisant des armes ä feu et des

explosifs, dans le but d'echan-
ger des passagers-otages contre
de l'argent ou la liberation de
terroristes enfermes dans les

prisons d'Etats democratiques.
Jusqu'au 11 septembre, des ka-
mikazes s'etaient fait exploser
au milieu d'une foule ou dans

un lieu public, mais ils
n'avaient jamais detourne un avion
de ligne pour s'en servir comme

projectile ou n'avaient pris
le contröle d'un Boeing avec
de simples couteaux ou des
Cutters. Les services de securite
americains, qui ne peuvent passer

pour laxistes, admettaient

que les passagers empörtem
des couteaux dont la lame ne

depassait pas dix centimetres.

Tous les Etats democratiques
devront revoir leurs analyses
de la menace terroriste,
l'organisation de leurs services de

renseignements, leurs systemes
de securite (pas seulement dans
les aeroports) et imposer des

contröles qui, incontestable-
ment, demanderont du temps et
limiteront la liberte de mouvement

des personnes et des
biens. Faudra-t-il laisser, au
nom des droits de l'homme,
des fanatiques dangereux resi-
der tranquillement dans nos
democraties et y preparer leurs
attentats? A la lumiere de ce
qui s'est passe ä New York et ä

Washington, ne faudra-il pas
revoir certaines de nos lois et
redecouvrir l'utilite des fiches
et de la surveillance? Les con-
tempteurs de «l'Etat fouineur»
ont du plomb dans l'aile, com¬

me ceux qui, en Suisse, deman-

daient le demantelement des

services de renseignements!

II n'y a pas de terrorisme ac-

ceptable, quel que soit son
niveau de violence et d'horreur.
Les democraties doivent lutter

impitoyablement contre cette

forme de «Cancer». Oui, comme

l'a dit ä chaud une personnalite,

«nous nous sentons tous

Americains», car nous nous

sentons tous solidaires des
victimes innocentes, quelles que
soient les erreurs politiques que
les autorites de la super-puis-
sance aient pu commettre. II

faut faire la guerre au terrorisme,

le probleme etant de trouver

la bonne Strategie et la bonne

facon de mener des Operations

qui auront, immanquablement,

un volet militaire. Et cela

concerne aussi la Suisse, malgre

sa neutralite...

Colonel Herve de Weck

Similitudes entre Parmee 95 et l'armee francaise des annees 1930?

Dans l'armee francaise de la seconde moitie des annees 1930, l'ambiance de l'epoque ne favorise pas
dans les unites un regime d'instruction dur, exigeant et prise de risque. Le probleme est similaire pour
l'entrainement des grandes unites. Le manque de terrains permettant les exercices interarmes sont souvent evoques.
Meme pendant la «dröle de guerre», le probleme ne sera pas resoiu. La crise de Munich, puis la tension de

l'ete de 1939 entrainent la suppression des «grandes manoeuvres» et de beaucoup d'exercices comme ceux

prevus pour l'experimentation de la division cuirassee.

Comme officier superieur ou general, il est difficile de faire entendre un son discordant et, surtout, d'en
obtenir un effet. Un point de vue divergent est facilement occulte. Si l'heretique persevere, il est remplace dans

ses fonctions et ecarte des circuits decisionnels.

Les hauts responsables militaires vivent une periode difficile pour la hierarchie militaire. Ils connaissent de-

uis longtemps des penuries de personnel et d'equipement. Ils souffrent d'une opinion indifferente aux pro-
lemes militaires ou meme franchement hostile. Les generaux ont donc ete conduits ä admettre dans leur

commandement des situations anormales dans les domaines de la discipline, du moral et de l'entrainement. Ils ont

trop longtemps pris l'habitude de recevoir et de diffuser des directives inapplicables.

Chaix, Bruno, gen.: En mai 1940, fallait-il entrer en Belgique? Decisions strategiques et plans operationnels
de la campagne de France. Paris, Economica, 2000, pp. 49, 83.

(MSN* 10-2001


	L'escalade terrifiante du terrorisme

